
DEGUIRE À SAINT-OURS,
LAROSE À RIPON!

Par Claude Lamarche en collaboration avec Françoise Larose

Avant toute chose

Côté paternel, je suis descendante du soldat de
Carignan, Jean Bricault dit Lamarche. Du côté maternel,
je suis descendante du soldat de Carignan, François Guire
devenu, une fois en Nouvelle-France, Deguire dit Larose.
C’est donc par ma mère, Michelle Deguire (née à
Montréal), que je m’intéresse aux Deguire.

C’est en 1956, alors que j’avais six ans, que j’ai mis
pour la première fois les pieds sur une plage de la baie de
l’Ours, et c’est à vingt ans, en 1970, que j’ai choisi de
travailler et donc de vivre dans la Petite-Nation.

Dès mon arrivée, j’ai eu la curiosité de savoir s’il y
avait d’autres Lamarche ou d’autres Deguire dans la région.

C’était à l’ère des annuaires téléphoniques. Au moins
une Lamarche et un Bricault, le curé de Montpellier. Mais
de Deguire, point.

Sauf  qu’un jour, sachant que ma lignée maternelle
venait de François Deguire dit Larose, je me suis demandé
si les Larose dont j’entendais souvent le nom étaient issus
de mon ancêtre.

Comme je savais que tous les Larose ne sont pas
nécessairement des Deguire, j’ai commencé à vérifier, à
chercher dans les registres, à remonter la lignée des gens.
Et jusqu’à maintenant, tous les Larose de la région
semblent bel et bien venir de François Deguire dit Larose
et de Marie-Rose Colin.

1-François Guire – Marie-Rose Colin (vers 1669, Saint-Ours), Muir, paroisse de Thiviers, France
2- François Deguire – Marie Marguerite Véronneau (16 novembre 1713), Boucherville

3-François Deguire — Geneviève Parent (17 juillet 1741) Saint-Laurent
4-François Deguire – Marie-Clémence Poirier (6 février 1764) Pierrefonds

5-François Deguire – Félicité Féré (11 février 1793) Saint-Eustache
6-Gabriel Deguire – Adélaïde Chénier (30 janvier 1826) Saint-Benoît
6-Amable Deguire – Julie Archange Foucault (date?) Saint-Benoît ou Sainte-Scholastique

7-Élie Deguire – Mathilde Blais (20 novembre 1849) Saint-André-Avellin
7-Félix Deguire – Virginie Vezeau (6 août 1860) Saint-André-Avellin

8-Édouard Deguire dit Larose – Rosalba Groleau (22 avril 1895) Ripon
7-Olive Deguire – Amable Simon (30 juillet 1865) Saint-André-Avellin

8-Olive Simon – Fortunat Deguire dit Larose (premières noces 1892)
6-Joseph Deguire – Appoline Lanthier (6 février 1826) Saint-Eustache

7-François Deguire dit Larose – Appoline Deguire (12 janvier 1846) Saint-Hermas

2-Pierre Deguire – Marie Françoise Groulx (9 février 1849-50) Saint-Laurent
3-Pierre Deguire – Thérèse Groux (14 janvier 1782) Saint-Laurent

4-Jean-Baptiste Deguire – Pauline Appoline Cyr (26 octobre 1812) Saint-Benoît
5-Félix Deguire – Délima Chartrand (12 janvier 1857) Sainte-Scholastique

6-Ferdinand Fortunat Deguire – Elisabeth Carrière (2es noces : 1er mai 1894) Duhamel
7-Simon Grégoire Larose – Aurore Lepage (26 décembre 1918) Chénéville

5-Alexis Deguire dit Larose – Scholastique Guimond (7 février 1843) Sainte-Anne-des-Plaines
6-Honoré Deguire dit Larose – Adélaïde Neveu (30 septembre 1871) Ripon

7-Stanislas Deguire dit Larose – Rose-Anne Mantha (9 juin 1901) Chénéville
8-Zéphirien Larose – Jeannette Lebel

La lignée des Deguire dit Larose présente dans la Petite-Nation



Quatre questions :

1. Qui sont ces Larose de Ripon?
2. Quand ont-ils quitté Saint-Laurent ainsi que
Saint-Benoît/Sainte-Scholastique/Saint-Hermas?
3. Pourquoi ont-ils quitté leurs terres?
4. Quand sont-ils devenus uniquement des Larose?

En guise de réponse 1

Le couple ancêtre, François Deguire dit Larose et
son épouse, fille du Roy, Marie-Rose Colin ont eu neuf
(9) enfants. Sur les neuf, seuls les descendants du couple
François Deguire et Marguerite Véronneau ont migré
vers Saint-Benoît/Sainte-Scholastique/Saint-Hermas et
ensuite vers la Petite-Nation, plus spécialement Ripon. La
majorité des autres enfants de François et Marie-Rose et
leurs descendants sont plutôt demeurés dans les environs
de Saint-Laurent.

À la page précédente, vous pouvez voir les principaux
descendants de François Deguire et de Marguerite
Véronneau, dont sont issus la majorité des Larose de la
Petite-Nation. Voyez-vous les noms de vos grands-parents,
de vos arrière-grands-parents?

En guise de réponse 2

C’est à partir de François Deguire et de Marie-
Clémence Poirier que les descendants ont commencé à
migrer vers l’Ouest, puisque François est né à Pierrefonds,
mais s’est marié à Saint-Eustache.

Même chose pour les descendants de Jean-Baptiste
Deguire, qui est né à Saint-Laurent, mais a épousé Pauline
Apolline1 Cyr à Saint-Benoît.

Quant au départ vers la Petite-Nation, Claude
Crégheur émet l’hypothèse, à partir du recensement de
1861, qu’Amable Deguire et Julie Archange Foucault se
soient mariés à Saint-Benoît ou à Sainte-Scholastique,
même si on n’a pas retrouvé leur acte de mariage. En
regardant le lieu de naissance et l’âge de leurs enfants, on
peut conclure que cette famille est arrivée dans la région
quelques années avant 1850.

D’ailleurs, dans le livre J’ai la couleur d’une rivière, le nom
de Joseph Deguire dit Larose (époux d’Apolline Lanthier)
figure dans les premiers arrivants en 1846.

Les descendants de Jean-Baptiste Deguire et de Pauline
Apolline Cyr, eux, sont partis de la région de Saint-Benoît/
Sainte-Scolastique/Saint-Hermas entre 1860 et 1880, mais
si certains se sont dirigés vers Ripon, d’autres ont choisi
Chénéville, Duhamel ou Saint-Émile-de-Suffolk.

En guise de réponse 3

Si on peut voir leurs parcours, on ne peut pas savoir
avec exactitude pourquoi deux des fils de François et
Marguerite Véronneau ne sont pas restés à Saint-Laurent
comme leurs cousins et cousines. Pour trouver de
meilleures terres? Parce qu’à la douzaine d’enfants que
chaque famille avait, il n’y avait pas de place pour tout le
monde? Parce que le régime seigneurial (d’Argenteuil ou
de la Petite-Nation), qui sera aboli en 1854, était trop
exigeant? Et que les terres de la Couronne étaient plus
dans leurs moyens et répondaient à leurs espoirs de cultiver
leur propre terre?

Et de Saint-Benoît/Sainte-Scholastique/Saint-Hermas,
sont-ils partis à la suite de la Rébellion des Patriotes et de
l’incendie du village de Saint-Benoit en 1837? En lien avec
ces événements, je n’ai trouvé qu’un François Deguire et
un Jean-Baptiste Deguire qui ont été cités dans « des
dépositions et examens volontaires en prison et dans
diverses sources ». Le François dont il est question dans
ces documents2 a 27 ans en 1837, il vit à Saint-Eustache,
mais ses descendants, même si on les retrouve à Gatineau,
n’ont pas « transités » par Ripon.

Quant à Jean-Baptiste, si par hasard il s’agit de l’époux
de Pauline Cyr, la majorité de ses enfants se sont mariés à
Saint-Hermas entre 1844 et 1865, alors ce ne sont sûrement
ni l’incendie de Saint-Benoît en 18373 ni la Rébellion qui
les a décidés à venir dans la Petite-Nation.

Comme les registres de Ripon ne commencent qu’en
1871, ceux de Saint-André-Avellin en 1855, et qu’il manque
plusieurs années à ceux de Montebello, à moins d’être un
généalogiste ou un historien professionnel, il est difficile
de trouver les véritables raisons de leurs déplacements. Je
résume donc mes trouvailles vérifiables :

— Les Larose de la région proviennent des fils François
et Pierre du couple François Deguire et Marguerite
Véronneau.

— Ils sont tous passés par Saint-Benoît/Sainte-
Scholastique/Saint-Hermas avant d’arriver dans la Petite-
Nation.

— Ça s’est passé entre 1846-1860.



En guise de réponse 4

À son premier mariage, Fortunat-Ferdinand portait le
nom de Deguire et sur sa pierre tombale ne subsistait plus
que le nom de Larose. Quand et pourquoi l’abandon d’un
patronyme et le choix d’un autre? Même si sur les sites
sérieux, il est écrit que « jusque vers les années 1850, le
nom de famille et le “nom dit” pouvaient être utilisés dans
les actes. Par la suite, seul un des deux y était utilisé. »4,
personne n’a pu me confirmer cette explication. J’ai
finalement obtenu la réponse de Bertrand Desjardins, un
généalogiste émérite, dans le dernier numéro des Mémoires

de la Société généalogique canadienne-française : après qu’il ait
cru, comme plusieurs d’entre nous, « qu’une loi ou, du
moins une directive, avait été émise par les autorités pour
imposer le choix d’un nom ou de l’autre. […] j’ai alors
cherché bien fort […] sans succès. […] Ainsi il n’y aurait
jamais eu d’intervention étatique ou religieuse visant à
amener les gens à choisir un nom ou un surnom; la chose
s’est tout simplement produite au fil des années,
parallèlement à l’apparition de l’instruction. »5

Même si je trouve tout de même étrange que tout le
monde se soit décidé en même temps… dans le cas qui
nous occupe, la réponse reviendrait donc à chaque famille,
et ferait partie de leur histoire personnelle.

Après toute chose

Je profite de l’occasion pour mentionner que tous les
descendants de François Deguire dit Larose et de Marie-
Rose Colin peuvent se joindre au petit groupe qui s’est
formé il y a deux ans. À défaut d’avoir une vraie association,
nous avons notre page Facebook6 et même nos armoiries.

Et c’est fièrement que
je vous présente Françoise
Larose, l’arrière-arrière-
petite-fille de
Félix Deguire (Délima
Chartrand), un des
pionniers de Duhamel qui
a bâti la première chapelle7.
Lors de notre rencontre,
en août 2015, elle
personnifiait notre ancêtre,
la fille du Roy Marie-Rose
Colin.
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